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DE  CAMILLE  DESMOULINS, 

DÉPUTÉ  DE  PARIS  A LA  CONVENTION, 
. SUR  le  décret  du  bannijfement  de  la  famille  ci- 
devant  d'Orléans,  & fur  la  que  fl  ion,  fi  V J jf emblée 
nationale  pouvait  exclure,  de  fin  fein  , Philippe 
Egalité , repréj entant  du  peuple . 


— 

Ce  n’eft  point  la  caufe  de  Philippe  Egalité  que 
je  viens  défendre  * c’eft  la  caufe  de  la  Convention 
qu’on  déshonore,  la  caufe  de  la  liberté  quon 
trahit  , la  caufe  des  repréfentaus  du  peuple , dans 
laquelle  on  attaque  le  dernier  rempart  de  la  Répu- 
blique contre  l’anarchie*  Le  véritable  patriote  ne 
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connoît  point  les  perfonnes  ; il  ne  connoît  que  les 
principes  , & je  défends  un  député,  comme  j’aurois 
défendu  Louvet  lui-méme. 

Quant  a l’individu  Philippe  Égalité  ( & la  por- 
tion difficile  où  nous  ont  mis  la  calomnie  & l’in- 
trigue , rend  cd 'préliminaire  indifpenfable  ),  lui , 
il  n’a  peut-être  que  ce  qu  il  mérite  : de  voici  fes 
griefs  à mes  yeux.  Lorfquil  a vu  , en  1 79 1 > les 
n millions  de  la  lifte  civile,  en  1792,  les 
24  millions  du  miniftre  de  l’intérieur  , fervir  a 
charrier  , chaque  jour , dans  les  4B  mille  municipa- 
lités, de  nouvelles  calomnies , & les  immondices  de 
la  pteffie-,  lorfquun  miniftre  s’arrogeoit  d'établir 
chez  lui  un  bureau  de  formation  de  Fefprit  pubdc, 
& fe  créoit  ainfi  .un  miniftère  de  1 opinion  , que 
vous  ne  lui  avez  point  donné  ; lorfque  j’ai  entendu, 
en  préfence  de  douze  cents  témoins , un  officier 
municipal,  le  journalifteHebert  ,dire  , que  Roland 
lui  avoit  offert  de  lui  prendre  deux  mille  abonne- 
mens , dans  l’efpoir  de  le  corrompre  ; au  milieu  de 
cette  corruption  de  tous  les  journaux  , dans  cet 
envahiffement  de  toutes  les  preffes  , & lorfque  tant 
d’intrigues  ruineufes  à dévoiler,  nous  obligeoientde 
quitter  la  plume,  & d’abandonner  l’honneur  des  pa- 
triotes de  la  montagne,  au  pillage  de  la  calomnie  (i), 

(1)  La fociété vientd’expulfer le  réda&eurd efonjour- 
nal  des  débats  , appfté  par  Roland , pour  défigurer  fes 
féances.  On  conviendra  que  toutes  les  finefîes  des  Dandre 
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quon  me  cite  unfeul  des  écrivains  incorruptibles  , 
dontPhilippe  Égalité,  aufein  des  richefles,  Toit  venu 
au  fecours , ou  plutôt  au  fecours  de  la  vérité  & du 
patriotifme?  Âu  contraire,  il  a paru  rechercher  les 
intrigans  & les  faux  patriotes.  C ed:  parmi  les  intri- 
gans  & les  faux  patriotes  que  vivoient  fes  amis  les 
plus  connus  ; & nous  avons  vu  Sillery,  aux  Jacobins, 
fe  montrer  perpétuellement  le  champion  de  Louvet, 
&c.  Aujourd’hui , Philippe  Égalité  eil  profcrit  par 
Louvet  & par  ceux  qu’il  recherchoit  : quepouvoit-ii 
attendre  de  traîtres,  que  la  trahifon  ? Il  n’a  que 
ce  qu’il  s’eft  attiré. 

Mais  , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  nous 
devons  repoufler  de  la  Convention  le  déshonneur 
qu’on  veut  lui  imprimer.  Oui , citoyens  repréfen- 
tans,  le  décret  qu’on  vous  propofe  feroit  l’opprobre 
éternel  du  nom  françois  & de  la  République.  De 
quels  déferts  arrivez-vous  donc  , & à quelle  folî— 
tude  fi  inaccefïible  aux  écrits  de  la  révolution , vos 
commertans  vous  ont  ils  arrachés,  pour  que  vous 
ayiez  pu  ignorer  que  la  motion  , qui  vous  a tant 
féduits,  de  Brutus  Louvet  , de  Brutus  Buzot  , n’eft 
autre  chofe  que  la  motion  reproduite  tous  les  jours, 
pendant  quatre  ans,  par  Brutus  Lafayette,  Brutus 

& des  Malouet , étoient  fottife , auprès  de  cette  rufë  du 
bonhomme  Roland. 
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Durofoy  , Brutus  Peltier,  & Brutus  le  Châtelet  ? 
Que  dis-je  , & quelle  matière  aux  réflexions  ! Le 
frattre  Lafayette , le  plus  odieux  des  contre-révo- 
lutionnaires, le  plus  fcélérat  des  confpirateurs  roya- 
liftes  , n’a  pas  pourfuivi  Philippe  Égalité  avec  au- 
tant de  fureur  , que  le  font  aujourd’hui  ceux  qui 
fe  vantent  d 'être  les  plus  purs  républicains , les  plus 
ardens  révolutionnaires.  Lafayette  ne  puni/Toit  fa 
popularité  que  de  l’exil;  & on  diroit  que  Buzot  & 
Louvet  veulent  la  punir  de  mort  , puifqu’il  ti’y  a 
pas,  dans  toute  l’Europe,  un  coin  de  terre  où 
Philippe  Égalité  ne  rencontre  les  poignards  des 
émigrés,  ou  1 échafaud  des  rois,  dont  notre  révo- 
lution a fait  chanceler  tous  les  trônes. 

Au  nom  des  Dieux , monfiëur  Louvet  , vous 
qui  avez  de  1 inftruâion  , où  étoit  votre  bonne  foi 
de  citer  l’exemplede Brutus , & de  venir  dire  que  les 
circonftances  font  abfolument  les  mêmes  ? Vous 
Pavez  bien  pourtant  qu’il  n’y  avoir  qu’une  ville 
grande  comme  St.  Denys , dont  fut  banni  Coilatin; 
qu  il  n y avoit  qu’un  pays  grand  comme  un  diftria,  - 
ou,  fi  l’on  veut,  un  département,  dans  lequel  il  ' 
pût  craindre  de  rencontrer  Tarquin,  & que  tout 
le  relie  de  l’univers  lui  étoit  ouvert,  & lui  offroit 
1 hofpitalité  : vous  (avez  bien  que  Collatin  ne  fut  ' 
enafle,  que  parce  que  fes  neveux,  les  Aquiliens, 
étotent  à la  tête  de  la  conjuration  avec  les  deux 
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fils  de  Brutus , & que  lui , Collatin  , avoit  voulu 
les  fauver  de  la  hache  : vous  favez  bien  qu’il  fut 
chafle , parce  qu’il  s’étoit  rendu  fufpeâ:  encore  , 
en  faifant  pafîer  dans  le  Sénat  un  décret  qui  avoit 
rendu  à Tarquin  fes  biens.  Eft-ce  que  Philippe 
Égalité  a plaidé  ainfî  la  caufe  du  tyran?  effi-ce  qu’il 
a voulu  fauver  de  la  profcriptioa  des  neveux  conf- 
pirateurs  ? eft-ce  que  fes  enfans  font  a la  tête  de* 
émigrés  ? ne  bravent-ils  pas,  au  contraire , la  mort 
tous  les  jours,  pour  repoufler  les  émigrés  ? enfin  , 
vous  favez  bien  que  toute  la  famille  de  Tarquin 
ne  fut  pas  bannie  de  Rome , puifque  Brutus  étois 
petit  - fils  de  Tarquin  l’ancien  , & qu’il  demeura 
conful.  Qu’y  a-t-il  donc  de  commun  entre  Philippe 
& Collatin?  Où  efi:  la  pudeur  de  citer,  contre  votre 
confcience  , un  exemple  aufîi  difparate,  auffi  inap- 
plicable , & de  venir  dire  que  les  circonftances 
font  abfoîument  les  mêmes  ? On  peut  excnfer  un 
menfonge  officieux  ÿ mais  le  menfonge  pour  perdre 
un  citoyen,  pour  livrer  aux  aflaffins  un  citoyen  qui 
a bien  mérité  de  la  patrie,  c’effi  une  infamie  & une 
ingratitude  abominables. 

Buzot  a parle  de  l’oflracifme  ; mais  fait  - il  ce 
que  c’étoit  que  l’oflracifme  ? fait  - il  qu’il  n’y 
avoit  que  l’afiTemblée  du  peuple,  & la  nation  en 
perfonne  , qui  pût  oftracifer  un  citoyen  ? fait-il 
qu’il  falloit  fix  mille  Coquilles , pour  prononcer 

A 4 


( 8 ) 

cette  peine,  c’éft-à-dirè  , les  votes  d’environ  le 
tiers  des  citoyens  , puifque  , dans  le  dénombrement 
d’îAthènes , qui  fut  fait  du  temps  de  Sol'on  , le 
nômbre  des  citoyens  ne  montoit  qu’à  vingt-un 
mille  ? Pmfqu’on  allègue  cet  exemple,  y a-t-il  huit 
à neuf  millions  de  François  qui  aient  voté  ia  piof- 
cription  que  demande  Buzot?  Qu'il  cite  même  une 
feule  pétition  individuelle. 

Dira-t-on  que  c’efl:  la  politique  , la  raifon  d état, 
qui  force  à bannir  tous  les  Tarquins  fans  exception  ? 
Mais,  dès  que  vous  ne  me  parlez  plus  de  la  loi,  de 
la  julHce  , de  l’humanité  , de  forme  & figure  de 
procès:,  dès  que  vous  n’alléguez  que  la  raifon  d’état, 
quand  il  eft  quefîion  des  Tarquins  libérateurs. . . , 
pourquoi  donc , quand  il  eft  question  des  Taïquins 
confpirateurs , me  parlez  vous  de  loi , d’humanité  , 
de  procédures  ? pourquoi  Voulez- vous  un  confeil 
pour  le  tyran  ? pourquoi  ne  me  parlez-vous  plus  de 
raifon  d’état  ? Votre  raifon  d’état  a donc  deux 
poids  & deux  mefures  ? Puis -je  vous  prendre  plus 
fur  le  fait  ? Peut-on  vous  convaincre  plus  ouverte- 
ment d’être  des  royaliftes  déguifés? 

Et  quoi!  en  effet,  ce  pourroit  être  des  patriotes, 
ce  feroit  des  républicains  ceux  qui  ont  demandé 
que  , par  acclamation  & d ’ e n t h o u (i  a fin  e , on  exilât , 
c’efl-k-dire  , on  envoyât  à l’échafaud  de  Coblentz, 
un  citoyen  qui  avoit  bien  mérité  de  la  révolution  j 


tandis  qu’ils  délibèrent  gravement  , depuis  trois 
mois,  s’ils  frapperont  le  tyran  } tandis  qu’ils  donnent 
un  confeil  a Charles  IX , & que  leur  oreille  perpé- 
tuellement ouverte  a fes  avocats^  efl  fins  celle  à 
1 affût  d’une  juftiocation  impoffible  ! Et  ce  feroit 
des  patriotes,  ce  feroit  des  républicains,  ceux  qui, 
au  lieu  d’ajourner  au  moins  cette  difcuflion  juf- 
qn  après  le  jugement  de  Louis  XVI,  brûloient 
d’impatience  de  lui  donner  , & à Antoinette  , au 
fond  de  leurprilon,  cette  joie,  cet  afpeêl:  délicieux 
de  voir  tomber,  fous  les  cent  mille  poignards  des 
émigrés,  celui  qu’ils  regardent  comme  le  premier 
auteur  de  leurs  maux  & de  la  République  ! O honte 
eternelle  de  la  Convention,  fila  fainfe  montagne 
n avoit  pas  combattu  pour  fa  gloire  î nous  allions  faire 
mourir  de  plaifr  Antoinette  & le  tyran , en  lui 
présentant  nous-mêmes  cette  tête  du  Tarquin  révo- 
lutionnaire. Et  je  ppurrois  croire  que  ce  font  de 
véritables  patriotes,  de  fincères  républicains,  ceux- 
là  qui  , avec  le  nom  de  Brutus , ayant  ébloui  un 
moment  la  majorité  de  la  Convention  , vouloient 
1 entraîner  a preffnter  à Antoinette  ce  bouquet,  le 
plus  agréable  qu’elle  ait  reçu  de  fa  vie , & bien 
digne  de  lui  être  offert  par  Buzot  & Louvet ! Von  , 
le  manque  eft  tombé,  /k  tant  qu’il  y aura  des  ru:;; - 
bhcains , ils  ne  pourront  voir,  dans  ceux  qui  oui; 
propofé  un  pareil  décret,  que  des  traîtres,  & les  pi  n; 
furieux  ennemis  de  la  révolution. 
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Eft-ce  donc  à la  veille  d’avoir  à foutenir,  au  prin- 
temps , les  derniers  efforts  de  tous  les  tyrans  d’Eu- 
rope; iorfqu’on  enrégimente  les  cent  mille  hommes 
de  milices  ariftocratiques  d’Angleterre  ; lorfqu’à 
Francfort  on  affaffine  les  français  ; lorfque  le  Land- 
grave donne  il  livres  de  chaque  tête  de  françois, 
qu’il  faut  s’emprefTer  de  payer  fi  mal  les  fervices 
des  patriotes  & des  généraux , & de  déshonorer 
la  loyauté  nationale  par  une  fi  noire  ingratitude  ? 
Vous  5 qui  vous  croyez  excluftvement  politiques, 
excluftvement  hommes  d’état  , &.  qui  répétez  fans 
celle  que  l’ingratitude  eft  une  vertu  élémentaire 
des  républiques  , parce  que  vous  favez  bien  que  la 
république  n’aura  jamais  a payer  votre  fidelité  &vos 
fervices;  vous  qui  faites  femblant  de  ne  pas  vous  fou- 
venir  de  ce  que  difoit  Ariftide  dans  une  république; 
la  raifon  délai  confeille  , mais  la  juftice  défend  dé- 
conter  la  propofition  de  Tliémiftocle>  vous  qui  faites 
femblant  d’ignorer  que  la  juftice  eft  le  meilleur 
fondement  des  états  , & que  toute  ingratitude  eft 
une  injuftice  ; pour  être  injuftes  & ingrats,  attende^ 
au  moins  que  la  République  ait  grandi  , & ayez  au 
moins  le  bon  fens  de  ce  chien  qui  , pour  chafîer 
fon  cafnarade  de  fa  loge  , attend  que  fes  petits 
foient  devenus  forts. 

Quel  temps  , en  effet  , choiftt-on  pour  nous 
propofer  cette  injuftice?  Il  y a trois  jours  quà 

Ü':  M -M  ÆélK 
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un  décret , véritablement  fauveur  , Buzot  a ajouté 
un  amendement  impolitique  au-delà  de  toute  expref- 
fion,  par  lequel  il  a tourné  en  fureur  le  mécon- 
tentement du  clergé  & des  nobles  du  Brabant, 
en  les  excluant  de  toutes  les  fondions.  Nous  avons, 
par  cette  mefure,  pouffé  notre  ennemi  au  défef- 
P°ir  ’ CQ^tre  toutes  les  règles  de  la  faine  politique  ; 
nous  avons  , pour  ainff-dire  , brûlé  fes  vaiffeaux 
& fes  équipages  ; nous  avons  dit  aux  prêtres  & 
aux  moines  fi  nombreux  & fi  puiffms  dans  ce  pays  : 
Il  ne  vous^  refie  qu’à  imiter  le  magiftrat  de  Franc- 
fou  ; & c efi  lorfque  notre  impolitique  a levé  ainfi 
cent  mille  couteaux  fnr  le  fein  des  françois , dans 
^Belgique  ; lorfque  notre  armée  efi  déjà  fi  fort 
affaiblie  Par  ^es  ^cges,  les  combats , les  fatigues 
dune  campagne  d’hyver , la  nudité  & la  difette 
de  tout;qu’aulieu  de  renforcer  à Pinftant  cette  armée, 
comme  j en  avois  fait  la  motion , pour  fe  mettre  en 
mefure  contre  les  privilégiés  & les  fanatiques,  nous 
interrompons  tous  nos  travaux,  & nous  prenons 
un  jour  de  pétitions,  pour  confommer  précipitam- 
ment Pinjuftice  urgente  de  bannir  un  général  qui , 
chaque  jour,  méritoit  de  plus  en  plus  la  bienveil- 
lance de  fes  frères  d’armes  , en  partageant  leurs 
dangers  & leurs  travaux  ; nous  indifpofons , nous 
aigriffons,  par  le  fentiment  de  Pinjuftice,  de  braves 
folcîats  qui  ne  connoiffent  point  ce  principe  de  Pin- 


(n) 

gratitude , ce  fondement  des  républiques,  dont  on 
vous  a parlé  } & pour  rendre  ce  décret , on  faifit 
îe  moment  où  Lanjuinais  lui-même  vous  a dit  que 
les  plus  chauds  amis  d’Égalité  Valence  & Biron  , 
commandent  des  armées  ; & même  Lanjuinais  , 
avec  beaucoup  de  bonhomie,  a fait,  de  cette  re- 
marque , un  argument*  contre  nous,  qui  demandions 
l’ajournement  de  la  diicuUiun.  Et  je  ne  vois,  dans 
notre  armée,  que  des  généraux  ci-devant  nobles, 
pour  faire  exécuter  aux  Belges  ce  décret  qui  leur  dé- 
fend de  donner  aucune  fondion  à des  nobles  ; &.  je 
remarque  que  cette  motion,  B (ouvent  faite  par  Ra- 
imond, & le  vœu  le  plus  ardent  de  ce  rufé  contre- 
révol  ntinonaire  , cette  motion  de  fùpprimer  préma- 
turément le  traitement  des  cures  conftitutionnels  j 
cette  motion  reproduite  par  un  membre  accrédité 
dans  îa  Convention  , & accueillie  d’abord  avec  la 
plus  grande  faveur,  a failli  incendier  la  moitié  des 
campagnes  , & aliéner  , fans  retour  , 1 Etpagne  , 
l’Italie  , le  Brabant  , en  foulevant  contre  nous  les 
prêtres  démocrates  aufli  bien  que  les  ariflocrates , 
les  presbytériens  auüi  bien  que  les  épifcopaux  ? A 
ce  coiùble  de  l’impéritie,  & dans  cette  multitude 
de  bévues,  de  nos  faifeurs,  comment  voulez-vous 
que,  nous  que  l’on  traite  d’agitateurs  & de  fadieux, 
mais  dont  toutes  les  penfées  n’ont  pour  objet  que 
Fàfferraifïfemfcnt  de  la  liberté , la  profpérite  de  nos 
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armes,  l’unité  de  la  République  françoife , le  bon» 
heur  du  peuple  , & fur-tout  d épargner  le  fang  de 
nos  frères  d armes  ; comment  voulez-vous  que  nous 
ne  nous  demandions  pas  avec  inquiétude  , fi  ceux  qui 
nous  traitent  de  déforganifateurs  , ne  veulent  pas 
déforganifer  l’armée;  & fi  , lorfque  le  roi  de  Prufle 
a annoncé  que  nous  aurions  la  guerre  civile  dans 
fix  femaines  , il  avoit  connoiflance  de  leurs  projets? 
Oui , nous  vous  le  demandons  avec  terreur:  Y a- 
t-il  parmi  nous  des  Catilina  qui  égarent  une  majo- 
rité trompée,  qui  confpirent  la  ruine  de  la  liberté, 
qui  s’entendent  avec  Pitt , avec  Brunfwick  , qui 
préparent  un  fchifme  dans  la  Convention,  & le  dé» 
membrement  de  la  République,  & qui  ont  foif  du 
fang  d’un  million  de  françois  ? 

De  quelque  côté  que  je  me  tourne  , je  ne  vois, 
dans  ce  projet  que  pièges  & perfidie.  Voici  une 
autre  idée  , & tous  ceux  à qui  j’en  fais  part , m’as- 
furent  que  c’efl  la  véritable.  Il  leur  paroît  évident 
que  ce  décret  ne  nous  a été  propofé  que  pour  fau- 
ver  le  tyran  ; & voici  comment,  par  cette  mefure, 
il  échappoit  en  effet  au  jufie  châtiment  de  tant  de 
complots. 

L’axiome  que  z & z font  4 , n’efi:  pas  plus  in- 
contefiable  que  le  principe  , qu’un  mandat  ne  peuS 
être  retiré  que  par  ceux  qui  L'ont  donné.  On  fe 
^appelle  que  dans  l’affemblée  continuante , lorfqu’ii 
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fut  queftion  d’expulfer  Maury , Dupont  de  Nemours 
ayant  prétendu  que  l’affemblée  avoir  le  droit  d’en 
faire  juftice  fans  confulter  fes  commettans , cela 
fut  repouffé  à l’inftant  par  toute  cette  affemblée , 
comme  une  monftrueufe  héréfie.  En  effet , fou- 
tenir  que  vous  pouvez  m’empêcher  d’être  ce  que 
je  fuis , le  repréfentant  de  ceux  que  je  repréfente  ; 
prétendie  que  ceft  un  tiers,  que  c’eft  vous  & non 
celui  qui  m a donné  fa  procuration  qui  peut  me 
la  teprendre;  prétendre  que  vous  pouvez  m’em- 
pêcher detre  le  repréfentant  de  ceux  que  je  re- 
préfente , c eft  la  chofe  la  plus  extravagante  ; c’eft 
me  foutenir  en  face  que  je  ne  fuis  pas  le  vrai  Sofic. 

L 'affemblée  conftituante  a été  plus  loin , & la 
motion  du  député  Guillaume,  d’écrire  au  baillase 
de  1 eronne  pour  qu’il  révoquât  Maury,  a été  re- 
jettée  également  fur  ce  principe  , décrété  cent  fois  : 
qu  un  député  a appartient  plus  à fin  département , 
mais  a la  nation  ; qiéil  nefl  plus  le  mandataire 
defon  département , mais  delà  nation  ; & qu’ainfi  , 
il  ne  peut  être  rappelé  que  par  la  nation  entière. 

Or , qui  ne  voit  que  c’eft  cet  appel  à la  nation 
qu’on  vouloit  provoquer  dans  la  caufe  de  Philippe 
Egalité,  pour  l’étendre  enfuite  & le  rendre  commun 
a Louis  XVI?  Et  ce  détour  eft  le  comble  de  l’art 
de  ces  royaliftes  qui  fiègent  parmi  nous  , & qui 
veulent  9 à tout  prix  , le  fauver.  Ils  ont  bien  fenti 
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que  s’ils  demandoient  dkre&ement  cet  appel  au 
peuple,  du  jugement  de  la  convention  dans  le 
procès  de  Louis  XVI , l’artifice  feroit  grofîier  & 
îndigneroit  tous  les  patriotes  ; car  le  tribunal 
d’appel  pouvant  interroger  l’accufé  , aufîi  bien  que 
les  juges  de  première  infîance  , avant  d’avoir  fait 
ambuler  Louis  dans  les  84  départemens,  il  pouvoit 
s’écouler  <50  années  , & c’étoit  évidemment  un 
appel  dérifoire  & interminable.  Plus  adroits  que 
Cuadet , lorsqu’il  propofoit , il  y a huit  jours  , [de 
convoquer  les  afTemblées  primaires  , & qu’il  fe  dé- 
jnafquoit  fi  bêtement , Buzot>  & Louvet  s’y  font 
mieux  pris,  en  provoquant  cet  appel  au  peuple 
fur  Philippe  Egalité,  afin  de  l’avoir  fur  le  tyran. 
Et  la  jointure  de  ces  deux  appels , Barrère  l’a  fait 
toucher  au  doigt  l’autre  jour  , quand  il  a obfervé , 
trop  tôt , que  comme  Egalité  étoit  repréfentant 
de  la  nation,  Louis  étoit  aufîi  repréfentant  héré- 
ditaire. Citoyens,  c’efl  avoir  levé  afîèz  haut,  je 
penfe , la  vifière  de  leur  mafque.  Apprenez , par 
l’exemple  d’une  feule  , à connoître  toute  las  in- 
trigues de  ces  honnêtes  gens  , & ouvrez  les  yeux 
fur  cette  motion  de  Brutus  , qui  n’étoit  autre 
chofe  que  la  motion  de  Marc  - Antoine , & do 
royaliftes  défefpérés  , qui  font  reffource  de  tout 
pour  fauver  Céfar;  & font  des  vœux  pour  h roi  , 
en  attendant  qiiils  puijjent  faire  des  efforts  pour  la 
royauté. 


de  Saintes , député , 


De  l’Imprimerie  de  L.  P o t i e r d e L i l l e * rue 
Favart , N°.  5.  1792 


convention^  

& la  crainte  d’une  ignp- 
fuivoit  Pnilippe  Egalité 


Lafayette  ; 


au  lieu 


préparcit  des  jouilîancps 
Médicis  y fi  elle  rendoit 
feu!  projet  a.  couvert  d’infamie 


a ce 

le  jugement 

le  Châtelet.  Je  demande  le  rapport  du  décret. 


Extrait  du 

La  fociété  a arrête  11 
dans  fa  fiance 
mier  de  la 
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difeours , 
l'an  pre~ 


député. 


S A M B A T 9 vice-préfident • 

Monestier,  député  du  Puy-de-Dôme)  SlJAS  ; 
J.  PEYREN  d’HERVAL  ; CoiNDRE  ) 
député  d’Yone  : r 
fecMtaires . 


